
Le Pape contre le < racisme > 

Le DISCOURS de PIE XI 
condamnant les agissements de certains fascistes italiens 

est vivement commenté 
dans les milieux religieux 

ON S'ATTEND A DES RÉACTIONS DO COTÉ FASCISTE 

EN ESPAGNE 

LE BUT DE L'OFFENSIVE 
NATIONALISTE 

SUR LA CATALOGNE 
est de couper toute frontière terrestre 

aux gouvernementaux 
Cité du Vatican. 2"i décembre. — Dans , les devoirs pastoraux du cardinal et que 

les milieux religieux, on commente beau- I nous ne pouvons qu'approuver *. 
coup le discours prononcé samedi par ! L'on retient aussi cette observation du offensive que les nationaux viennent de 
le Pape devant les cardinaux et dans Pape qu'en matière de pactes bilatéraux i déclencher en Catalogne, du nord de 
lequel Pie XI adresse des reproches se- — comme c'est le cas du concordat entre Tremp à Seros. a été minutieusement 
vêres au régime fasciste. | le Saint-Siège et l'Italie - aucune des préparée. Le choix des secteurs d'atta-

Le Souveraii. Pontife a. en effet, non I deux parties ne peut s'arroger le droit que actuels avait été arrêté après une 
seulement dénoncé publiquement les | de les interpréter unilatéralement. Ce [ longue étude. 
vexations — d'aucuns disen. les sourdes i reproche, dans les circonstances présen- Le grand quartier général envisageait 
provocations — dont est l'objet 1 Action te.s. sera sans doute ressenti dans les i trois offensives différentes et les états-
catholique italienne, mais- il s'est élevé ! milieux fascistes majors en avaient préparé les plans : 
contre l'atteinte portée au concordat ! Enfin, on relève encore le grief que l'une contre Madrid, l'autre contre Va-

Pie XI renouvelle au gouvernement fas- ; lence, la troisième contre la Catalogne. 
ciite. d'avoir permis lapotheos? dans lai Les conséquences, non seulement mlli-
Kome chrétienne d'un? « croix qui n'est taires mais économiques et internationa­
les la croix du Christ ». c'est-à-dire ' les de chacune de ces actions avalent 
d'avoir arboré a profusion des drapeaux j été examinées avec le plus grand soin. 
à croix gammé», à l'occasion de la visite L'offensive contre Madrid présentait 
du chancelier Hitler, de cette croix gam 
mée sous le couvert de laquelle le na 

par les récentes lois fascistes interdisant 
•ux citoyens de race aryenni. le mariage 
avec des personnes d'autres races 

Certes, le Pape, rappelant les accords 
de Latran. a remercié le roi d'Italie et 
€ son ministre ». grâce auquel la ré­
conciliation entre l'Etat et '.e Saint-
ètiège a pu être couronnée de succès, 
mais 11 a aussitôt exprime ses « graves | tioml-sociallsme prétend substituer une 
préoccupations » et sa «tristesse ameie 
Causées par les agissements d éléments 
subalternes dont la constance lais-p sup­
poser qu'ils reçoivent des encourage­
ments en haut-lieu 

A ce propos, on relevait avec intérêt 
dans lés mêmes milieux l'allusion de 
Pie XI aux brimades subies par le car­
dinal 9chuster a la suite d'un récent 
discours où l'archevé-iue de Milan con­
damnait le racisme germanique et l'an-
tlsémltisme italien. « discours, a déclaré 

nouvelle doctrine païenne a renseigne 
ment du Christ 

T. est à prévoir que les déclarations 
du Pape provoquèrent ries réactions du 
côté fasciste Pour le moment. 1! y a 
lieu de noter que dans les comptes ren 

des difficultés. Les gouvernementaux te­
naient, de par le tracé même de la ligne, 
des positions plus avantageuses que les 
nationaux. Ils pouvaient déplacer leurs 
forces sur les divers secteurs de ce front 
beaucoup plus rapidement. 

Les troupes franquistes, en effet, se 
déplacent sur la périphérie d'un cercle 
alors que l'adversaire qui occupe le cen 

dus du discours du Pape, les toumaux I t r e d e c e « r c l e - P*ut M P° r t e r ' D a r u,n 

italiens mettent en relief surtout les pa- chemin très court (un rayon) sur le 

le Pape, qui rentrait exactement dans Souverain Pontife 

rôles aimables que Pie XI a adressées 
au souverain et à « son ministre ». et 
néslipent de reproduire les passages les 
pins caractéristiques des déclarations du 

PAS DE TRÊVE DE NOËL 
PODR LE FROID 

A Ronbaix. — Les pstineuri sur le lac du parc Barbienx. 

Rien de nouveau au nord-est... 
Kn effet, le vent semble figé dans 

cette direction, et. avec lui, le temps 
s'est: aussi installé dans le froid rigou­
reux. 

La Journée de Noël n'amena donc au­
cun changement sensible dans la tem­
pérature. Le matin, à Roubaix, on nota 
— 7* 1/2. et le soir, vers 18 h., — 6". 

Par contre, le ciel s'éclairclt sensible­
ment et l'on vit même, dans la mati­
née, un jeune soleil sourire allègrement 
aux pauvres humains transis de froid. 

Du coup, le morne hiver sembla re­
culer et battre en retraite et les pas­
sants, tout regalliardis, eurent sans 
doute l'envie de rejeter en arriére ca­
che-nez et fourrures. 

Ha n'en firent rien, pourtant, car le 
(raid, ne désarmant pas pour si peu. 
leur fit comprendre que le printemps. 
bêlas ! était encore bien loin. 

Las amateurs de patinage, dûment 
autorises par l'administration munici­
pal*, purent, à leur grande joie, évoluer 
BUT las lacs du parc Barbleux, dont, 
malheureusement, la glace était, en 
certains endroits, recouverte d'une cou­
che «paisse de neige Immaculée. 

H n'en est malheureusement pas de 
même de celle qui recouvre encore un 
peu partout les chaussées et les trot­
toirs de la ville, et qui. sous l'action du 
ael OU par suite de la circulation Inten­
se. M transforme en une Ignoble boue 
sjariéci parfois bien dangereuse pour 
Isa piétons, comme pour les voitures. 

Une rupture de canalisation de gam 
provoque 

de» intoxication» à Sent 
Auxerre, 25 décembre. — Une rupture 

de canalisation de gaz, provoquée par 
le froid, s'est produite à Sens, rue The-
nard. Le gaz s'étant Infiltré dans les 
caves et les appartements des malsons 
voisines. Plusieurs personnes, dont une 
religieuse, ont été gravement Intoxi­
quées. 

De* victime» du froid au Mans 
Le Mans. 25 décembre. — Dans la 

matinée, M. Paul Germain. 51 ans, re­
traité des chemins de fer, habitant rue 
Refours, est mort d'une congestion cau­
sée par le froid. 

D'autre part, Mme Aline Aubry, âgée 
de 36 ans. habitant rue Chanzy, avec ses 
neveux, qui était restée seule dimanche 
ap-ès-midi, a été trouvée carbonisée 
près de son feu 

On pense qu'elle a eu un étourdlsse-
ment et que le feu a gagné ses vête­
ments. 

— Griot à aac caution de S.**» doUari 
rn*,emb:pB par les membre* de le colonie 
allemande de 'e zone du cane: de Panama, 
l'Allemand Gilbert Oroee. Incarcéré pour 
espionnage la semaine dernière, a pu paaeer 
Noël en liberté. 

Selon an message reçu per la « Radio 
Marine Corporation ». le vapeur « Dolomite 
Deux » e'e*t échoué sur les digues prés de 
l'entrée du port Isabel (Texas). Le navire 
n'est pas en danger. 

point menacé. La manœuvre nationaliste 
était difficile, lente et facilement repé-
rable, alors que la manœuvre adverse 
était simple, rapide et pouvait être ef­
fectuée en secret. 

L'offensive contre Valence présentait 
de gros avantages, surtout économiques, 
mais son résultat favorable ne pouvait, 
en aucun cas. être décisif. Economique­
ment, la conquête de la région de Va­
lence représentait pour l'Espagne de 
Franco une grosse source de devises par 
les produits d'exportation (oranges et 
primeurs>. qu'elle mettait entre ses 
mains. Pour l'adversaire, c'était une 
perte lourde mais non immcdiatement 
mortelle 

L'offensive sur la Catalogne présen­
tait, elle, un Inconvénient : alors que la 
conquête de Valence fournissait des de­
vises au général Franco, la conquête de 
la Catalogne en exigeait. 

Pour faire fonctionner l'industrie ca­
talane, industrie textile, pour la plus 
grande part, il faudrait importer du co­
ton et de la laine. Il faudrait des livres 
sterling et des dollars. Mais elle présen­
tait un avantage certain : les gouverne­
mentaux étaient coupés de toute fron­
tière terrestre : leur capitale actuelle 
tombait aux mains de Franco. 

Etudiée depuis longtemps à l'état-
major central, l'offensive contre la Cata­
logne a été préparée au lendemain même 
de l'expulsion des dernières forces gou­
vernementales de la rive droite de l"Ebre. 

« L'avance continue », 
déclarent les nationalistes 

Burgos. 25 décembre. — L'offensive a 
continué sur le front de Catalogne. Tou­
tes les colonnes poursuivent leur avance 
dans leurs secteurs respectifs. Les con­
ditions atmosphériques sur le front ten­
dent à s'améliorer. 

Autre son de cloche : 
les gouvernementaux 

Barcelone. 25 décembre. — Communi­
qué gouvernemental : Dans la zone de 
Tremp. secteur du Mor6ech. les soldats 
espagnols ont repoussé totalement toutes 
ies tentatives d'infiltration de l'ennemi. 
Les factieux ont subi de nombreuses per­
tes sens obtenir aucun avantage. 

Dans la zone de Segre. les divisions 
italiennes, appuyées constamment par 
l'aviation, l'artillerie et les tanks, pour­
suivent leurs attaques contre nos posi­
tions. Malgré la résistance de nos sol­
dats qui déciment les rangs rebelles, l'en­
nemi a occupé Almatret. D'autres atta­
ques poussées par les rebelles en direc­
tion d'Aires et Aspa, ont été totalement 
repoussées. 

Un appel de M. Négrin 
à la clémence 

rappelle l'importance 
de l'apparition du christianisme 

dans le monde 
Barcelone, 25 décembre. — Dans le 

discours qu'il a adressé à l'occasion de 
Noël, à tous les Espagnols de la zone 
républicaine et de la zone Insurgée, ainsi 
qu'à l'opinion Internationale, M. Né­
grin. président du Conseil, a fait un 
appel à la clémence et a réaffirmé la 
volonté de la République espagnole, de 
faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour aider à la réconciliation nationale 
dans la lutte contre l'envahisseur. 

M. Négrin a rappelé l'Importance de 
l'apparition du christianisme dans le 

monde. Soulignant que lea adversaires 
de la République espagnole se réclament 
des principes du christianisme, M. Né­
grin a fait appel aux sentiments de pi-
t.é qui doivent être lea leurs en tant que 
chrétiens et à l'esprit chevaleresque qui 
doit les animer, en tant qu'Espagnols, 
« pour que soit éliminée de cette guerre 
toute cruauté mutile, toute férocité sté­
rile ». 

Huit cents messes de minuit 
à Barcelone 

Barcelone. 25 décembre. — Cette nuit, 
à l'occasion de la Noche Buena, 800 
messes de minuit ont été célébrées dans 
la capitale catalane. Plus de dix mille 
personnes ont reçu la communion. 

Le ministre du Commerce 
français expose 

dans une revue allemande 
l'état 

des relations économiques 
entre les deux pays 

Berlin. 25 décembre. — La revue 
« Deutscher Volkwlrt » publie dans son 
numéro de fin d'année, une série d'arti­
cles de personnalités allemandes et 
étrangères sur des problèmes économi­
ques généraux. 

Le ministre du Commerce français. 
M. Gentin. consacre notamment un 
article aux relations économiques 
franco-allemandes dans lequel il rap­
pelle l'accord commercial franco-alle­
mand du 10 juillet 1937. basé avant tout 
sur le retour a une forme très souple 
de règlement en matière de paiement 

« Au début, déclare le ministr.-. 
l'afflux des devises françaises a, !a 
Reichsbank atteignait 24 millions de 
marks par mois et les exportations men­
suelles de la France vers l'Allemagne 
s'élevaient à environ 15 millions de 
marks. Ces chiffres, ajoute M Gentin, 
sont réduits actuellement de plus de 
moitié. Les prix allemands, si l'on con­
sidère le cours réel du mark, sont, trop 
élevés pour que le Relch puisse utiliser 
pleinement les contingents qui lui sont 
ouverts par la France. Il en résulte que 
les exportations françaises vers l'Alle­
magne, qui dépendent étroitement des 
importations allemandes en France, se 
sont automatiquement abaissées. Ces 
difficultés ne sont d'ailleurs pas parti­
culières aux relations franco-alleman­
des. Elle? se produisent chaque fois qu'il 
s'agit d'établir un volume d'échanges 
Important entre un pays à monnaie 
libre et un pays à monnaie contrôlée. 

> Je désire, pour ma part, poursuit 
je ministre français, que le fossé ne se 
creuse pas davantage encore entre les 
deux systèmes, mais qu'au contraire le 
petite passerelle actuellement Jetés entre 
eux devienne un pont solide sur lequel 
pourront circuler non seulement les 
marchandises, mais aussi les capitaux et 
les touristes. 

» Cette question a d'ailleurs été l'objet 
récemment d'entretiens entre M. von 
Rlbbentrop et M. Bonnet. Des question­
naires ont été établis par les services 
compétents des deux pays et sont actuel­
lement examinés à Parts et à Berlin. 

» J'espère que d'Ici le 15 Janvier, les 
questions posées auront reçu des répon­
ses qui permettront à nos deux nations 
d'établir des relations économiques nor­
males, ce qui serait le meilleur moyen, 
assurément, de calmer les craintes d'une 
Europe trop inquiète. > 

Une auto tomba dans nn ravin 
Un mort, quatre blessés 

Nice, 25 décembre — A deux kilomè­
tres du pont de La Manda, sur la rive 
droite du Var. une camionnette conduite 
par M. Antoine Bpinelll. 50 ans, culti­
vateur au quartier Saint-Isidore * Nice, 
a manqué un virage et est tombée dans 
le ravin de la Sablière, profond de cent 
mètres. M. Splnelli a été tué. Quatre 
autres occupants ont été blessés. 

Ctnt quarantt morts violentes 
aux Etats-Unis 

New-York. 25 décembre. — Au cours 
dea deux Jours de conté de Noël, on a 
Jusqu'à présent enregistré 140 cas de 
mort violente survenus surtout à la suite 
d'accidents d'automobiles. 

LA DÉCLARATION 
DE SOLIDARITE 

AMÉRICAINE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La déclaration de solidarité 
La déclaration de solidarité débute 

par l'affirmation du principe « améri­
cain » de la forme de gouvernement des 
Républiques de ce continent et proclame 
la nécessité de maintenir les principes 
sains régissant les relations internatio­
nales, maintien particulièrement impor­
tant en ce moment où tout pays se trou­
ve intéressé à la conservation de l'ordre 
international sous l'égide de la loi. de 
la paix, de la Justice et du bien-être 
social et économique de l'humanité. 

La déclaration décide de proclamer les 
recommandations suivantes comme in­
dispensables pour atteindre les objectifs 
définis plus haut : 

1* Est Inadmissible toute Intervention 
d'un pays dans les affaires intérieures 
d'un autre pays quel qu'il soit ; 

2* Tous lea différends d'ordre Interna­
tional doivent être résolus par des 
moyens pacifiques. 

3* L'usage de la force ne peut Jamais 
être permis dans le domaine Internatio­
nal. 

4" Lea relations entre Etats doivent 
obéir à ces principes. 

5° Le respect et la fidèle observance 
des obligations contractées au point de 
vue International constituent la base in­
dispensable de la bonne marche des re­
lations Internationales et ces obligations 
ne peuvent être modifiées que par l'ac­
cord des parties. 

6" La collaboration pacifique entre les 
représentants des différents Etats doit 
déterminer un échange spirituel entre 
leurs peuples respectifs, afin de permet­
tre une compréhension mutuelle des pro­
blèmes pouvant se poser et faciliter la 
solution pacifique des controverses inter­
nationales. 

7* La reconstruction économique con­
tribue au bien-être de chaque peuple et 
à celui de tous ensemble : elle facilite la 
paix antre tous. 

8° La coopération Internationale est la 
condition nécessaire au maintien des 
principes énoncés plus haut. 

Le discours de M- Cordell Hull 
Après la signature de la résolution. 

M. Cordell Hull. dans une allocution, 
a rappelé brièvement l'histoire du conti­
nent américain et a notamment dé­
claré : 

« Notre conférence a démontré notre 
détermination inébranlable de respecter 
l'intégrité des individus et des Etats, de 
faire honneur à la parole donnée et d'a­
mener des changements par des procèdes 
ordonnes de consultation, dans un esprit 
de tolérance mutuelle. 

« S'il existait quelqu'un qui ne com­
prit pas les résultats de cette confé­
rence, permettez-moi de lui demander 
d'ouvrir les yeux et d'observer le chaos 
des conflits et la pauvreté affligeante de 
tant de pays qui menacent d'étendre I 
leur influence néfaste au continent amé­
ricain, d'observer, par contre, la soli­
darité, l'unité et les objectifs pacifiques 
proclamés par notre conférence. 

< L'histoire ne s'arrête jamais. Déjà. 
notre tache future est trop évidente. 
Nous devons rechercher encore une 
liberté complète de vie économique 
afin -que les hommes et les nations 
puissent échanger librement les pro­
duits de leurs Industries et atteindre un 
bien-être économique plus complet ». 

Certains croient que le monde 
est fondé sur la force... 

c Nous avons encore besoin d'un mon­
de où l'on reconnaîtra universellement 
un système d'ordre basé sur un droit 
International si bien respecté que la for­
ce ne sera plus utile ; de même que la 
force n'est plus nécessaire pour mainte­
nir la souveraineté des nations amies 
représentées a notre conférence. 

e Nous avons encore besoin d'une 
croisade morale pour libérer les âmes 
des plus humbles de nos citoyens, afin 
que les millions d'hommes qui vivent 
sur notre continent, puissent trouver 
une plus grande possibilité de servir 
leur pays, leurs compatriotes et leur 
dieu. Certains croient que le monde est 
fondé sur la force. Sur notre continent 
nous pouvons démentir cette idée. 

L'histoire démontre que les idées nobles 
et le* forces spirituelles 

triomphent toujours finalement 
< L'histoire démontre que les idées 

nobles et les forces spirituelles triom­
phent toujours finalement ». 

« Ce soir, Dons pouvons dire cela... » 
< Ce soir, surtout, nous pouvons dire 

cela, car 11 y a près de deux mille ans 
naissait le fils de Dieu, qui refusa la 
force et l'empire et proclama une gran­
diose leçon d'amour universel. Sans em­
ployer la force, son empire vit aujour­
d'hui, après dix-neuf siècles. C'est l'em­
pire de la paix que nous tous. ici. nous 
espérons pouvoir, dans une humble me­
sure et par sa grâce, offrir au continent 
américain ». 

DERNIÈRE HEURE 
L'OFFENSIVE DE CATALOGNE 

Les troupes nationalistes 
progressent 

dans la plupart des secteurs 
Lertda. 25 décembre — D'un des en­

voyés spéciaux de l'Agence Havas : 
Reprenant leur progression, au point 

du Jour, les nationalistes ont pénétré un 
peu plus profondément en territoire ad­
verse aux deux ailes de leur front. Au 
Nord, les troupes du général Franco 
ont avancé de 6 à 8 km. en profondeur 
en direction de l'est. 

Au sud. elles ont conquis le village dé 
Coguil et, après une avance de près de 
10 km., sont arrivées à la tombée de la 
nuit aux abords immédiats de l'Impor­
tant nœud de communications de Gra-
nadella 

Marchant collées aux tanks ou der­
rière les barrages roulants de l'artillerie 
de campagne, les vagues da&aut des 
troupes de choc avancent d'une façon 
continue, laissant le soin du nettoyage 
aux unités de seconde ligne. 

L'avance des colonnes opérant au 
nord, dans un terrain extrêmement 
montagneux, dénué de routes et même 
de pistes, où tout ravitaillement en mu­
nitions doit se faire à dos de mi.'et ou 
à dos d'âne, est particulièrement remar­
quable. 

Dans le secteur sud. devant Cogull et 
Granadella. l'avance ê t beaucoup plus 
rapide, malgré une assez forte résis­
tance des républicains 

A l'état-ma.lor général, l'optimisme 
règne dimanche soir. On souligne que 
ia rapidité Je l'avance nationaliste a 
permis de désorganiser complètement 
certaines unîtes républicaines. 

; • 

Le consulat général de l'U.R.S.S. 
à Milan 

tt celui d'Italie i Odessa 
sont fermés 

Moscou. 25 décembre. — De l'« Agence 
Tass , .-

A la suite de pourparlers entre le 
gouvernement dé ÎX'.R.S.S. et le gou­
vernement de l'Italie la fermeture du 
consulat général de 1TJ R.S S. â Milan 
et celle du consulat général d'Italie à 
Odessa a été décidée. 

Un sénateur démocrate i 
préconisa 

une rupture dos relations 
avse l'Allemagne 

Washington. 25 décembre. — Le séna­
teur démocrate de l'Utah, M. Klng, a 
proposé dimanche la cessation dea rela­
tions diplomatiques et la rupture dea 
liens commerciaux avec le Relch. 

n affirme que le chancelier Hitler ne 
peut vivre que si le gouvernement alle­
mand entretient des relations commer­
ciales avec les autres nations. Le boy­
cottage économique par les Etats-Unis 
et les autres grandes nations démocra­
tiques, a-t-il conclu, frapperait Hitler 
là où 11 est particulièrement vulnérable. 

Le plus aneien cardinal du monde, 
Mgr Skrbensky, 

ancien archevêque de Prague, 
vient de mourir 

Prague. 25 décembre. — Le cardinal 
Léo Skrbensky. ancien archevé ,ue rie 
Prague, vient de mourir â l'âge de 
7b ans. 

Mgr Skrbensky était le cardinal dnm 
la nomination était la plus ancienne, i) 
avait été nomme archevêque de Prague 
en 1899. â l'âge de 37 ans. comme suc­
cesseur du cardinal Schoenborn Le Pape 
Léon XIII l'avait fait cardinal â l'âçe 
de 38 ans 

En 1916 il avait été nommé archevê­
que d'Olmutz II s'était rptiré de la vie 
publique en 1921 â la suit? d un grave 
accident d'automobile. 

Mort de l'écrivain tchèque 
Karel Capek 

Prague. 25 décembre — L'écrivain 
Karel Capek est mort dimanche soir a 
Prague â l'âge de 48 ans. M. Karel 
Capek était surtout connu â l'étranger 
par des oeuvres dramatiques qui rem­
portèrent un vif succès notamment sur 
les scènes parisiennes. 

M. Oapek avait Joué un rôle dans la 
vie publique comme un des intimes du 
président Thomas Masaryk. 

Il avait recueilli en trois volumes, dont 
une traduction française a paru, ses 
entretiens avec le président libérateur 

Le président do la Commission 
des affaires étrangères 

fait un voyage d'information 
en Egypte 

Le Caire. 25 décembre. — M. Mlstler, 
i président de la commission des affaires 
l étrangères de la Chambre française, est 
I arrivé â Alexandrie. M. Mlstler. qui sé-
j journera deux semaines en Egypte, ef­
fectue un voyage d'études et d'informa­
tion. Il se propose de faire des confé­
rences lors de son retour fixé au début 
de janvier. 

» 
Les voleurs de l'automobile 

du député de l'Indre 
ont été identifiés 

Ce sont d'audacieux cambrioleur» 

dont deux étaient déterteur* 
Paris. 2o décembre. — L'enquête con­

cernant le vol de l'automobile da M. 
Ciiasôeigne, député de l'Indre, a abouti 
dimanche après-midi â l'arrestation dea 
principaux coupables. Les renseigne­
ments recueillis au début de la matinée 
devaient établir que Grégoire, arrêta 
comme on le sait, quelques instants apréa 
la collision du Faubourg du Temple, 
était le 'onaucicur de l'automobile da 
M. Chass?inne Or une perquisition fai­
te à soi. domicile 3u rue Sauffroy. a 
amené la découverte et l'arrestation 
d'un certain Maurice Lei.tz. 23 ans. 

L'interrogatoire de Grégoire, qui avait 
commence par nier toute participation 
au vol et de Lentz. suivi d'une confron­
tation, a contraint les malfaiteurs â fai­
re des aveux. Avant d'accomplir aea mé­
faits. Lentz avait été affecté au 22e ré­
giment d'aviation, a Chartres. Il y avait 
connu Grégoire et n'avait pas tardé A 
subir son îniiuence. 

C'en au cours d'une permission que 
commença leur coupable activité : vol 
d'art o-- à Chartres, vol d'une somme 
ri. iooxi trancf, à une femme. Aussi 
bien . accomplissement de leur devoir 
militaire. dans ces conditions devenait 
:n possible r.s désertèrent pour s'Instal­
ler â Marseille et rayonner dans ses 
eii\ irons Puis, ils eatrnèrent Parts où 
ils réussirent une bêle série d"auda-
eieu* cambriolages Orégolre était 
chargé de voler les autos qui pennet-
ta.ent aux deux complices de commet­
tre leurs eNp'oits 

C'est lui ont vendredi s'empara da 
1 auto de M. Chisseume Quatre autrea 
Individus prin nt place dans la voiture 
ê* or. alla dévaliser paisiblement un 
magasin de h m M 86. rue de Paris, 
aux Lilas Le butin fut amené dans un 
immeuble du ouartier du faubourg du 
Temnle, dont on ignore encore l'adres­
sa. Le concierge s'Innuiétant du va et 
rient de* voleurs, ceux-ci Jugèrent pru­
dent rt'interrom"re le déchargement, lia 
rentrent en vMr'ire Peu après la colli­
sion se rr-oduisaf 

Munis rie ce^ renseignements, les lns-
t-ettéiirs "nt arrête dans un hôtel de 
M me Mnret ma'rré ses dénégations 
un des complices. Henri Bau. 26 ans. 

— Par la paquebot « Gouverneur-Général-
Cbaasy ». est arrivé à Marseille M. Eric 
Lisbonne, résident général de France en 
Tunisie. 

Une couronne de duchesse 
dans un sabot de Noël 

tel est le cadeau 

qu'a reçu la princesse Elisabeth 

d'Angleterre 

Les enfants royaux mettent-ils, eux 
aussi, leurs petits souliers dans la che­
minée ? 

Pourquoi pas, car 11 n'y a aucune rai­
son, n'est-il pas vrai, pour qu on leur 
refuse ies plaisirs de leur âge. 

Si la princesse Elisabeth d'Angleterre 
a glissé, au soir de Noël, ses riches es­
carpins â cette même place et â la 
même heure où tous les enfants du 
monde accomplissent le même geste... 
elle les aura retirés dimanche matin, 
lourds d'un rare cadeau : une couronne 
de duchesse-

Car, depuis le Jour de la Nativité, la 
petite princesse est duchesse de Cor-
nouallles, titre attaché â la famille 
royale depuis six semaines. 

Un mansuvre est troavé 
psohvx'é dans son lit. i Lyon 

Lyon. 25 décembre. — Mme Ooy. de­
meurant 38. rue du Boeuf, a découvert 
dimanche soir son locataire. M. Hamai-
mi Mohand. 26 ans. manœuvre, asphyxié 
dans son lit. Le malheureux qui avait 
allumé du feu dans une cheminée en 
mauvais état, a succombé aux 
tions d'oxyde de carbone. 
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OUERÉTARO 
M U 

C'est Imprudent â vous, colonel 
de venir ainsi sans être protégé 
qualité de parlementaire, lui dit 

. Je serais en droit de vous gar­
der prisonnier. 

— Je le sais, général, mais Je ne crois 
pas que vous le ferez, qujhd vous 
m'earea entendu f 

— Je vous écoute. * 
— Vous, soixante-dix Jours que vous 

vota épuises devant Queretaro sans pou­
voir vous en emparer, commença Lopes. 
Vous «n aves pour longtemps encore 
avant de réussir â enlever la place, si 
MUS y réussisses Jamais, ce qui n'est 
ans sûr. Queretaro, largement approvi-
atonné an vivras et en munitions, est en 
sjsffjnra de soutenir un long siège. 

— Os n'est pas ce qui m'a été dit. 
_ Ceux qui vous ont dit'le contraire 

EDOUARD ADENIS 

se sont trompés ou vous ont trompé. 
— Ensuite ? 
— Je vous offre de vous rendre maî­

tre de la place d'ici quarante-huit heu­
res. 

— Comment cela ? 
Lopez exposa son plan. Après avoir 

révélé ia sortie décidée pour la nuit du 
16. U ajouta : 

— Le quinse au soir, toutes les troupes 
se concentreront du coté du Cerro, sauf 
mon régiment, sur le front Est. qui doit 
quitter ses positions le dernier pour aller 
le 1S retrouver l'empereur â la Crus et 
partir avec lui. Je puis faire en sorte 
que mes dragons quittent le secteur 
qu'Us occupent vingt-quatre heures plus 
tôt qu'il n'est convenu, c'est-à-dire dans 
la nuit du 15. Le passage de ce coté sera 
libre. Vous n'aurez plus qu'à entrer pour 

arriver sans coup férir Jusqu'à la Cru», 
où Maxlmillen doit coucher. Ma con­
duite est dictée par le désir de mettre 
un terme à une guerre qui déchire mon 
pays et qui menace de s'éterniser par 
suite de l'obstination d'un homme à se 
cramponner à un pouvoir qui lui échap­
pe chaque Jour un peu plus. 

Impassibles, les trois généraux répu­
blicains avaient laissé parler Lopez. Un 
sourire Ironique se dessina sur leurs lè­
vres quand 11 essaya de présenter sa 
trahison comme un acte humanitaire. 

— Combien ? demanda froidement 
Escobedo. 

Le misérable sentit le rouge de la 
honte lui monter au visage. 

— Mais, balbutla-t-11. c'est à vous 
d'apprécier la valeur du service que Je 
vous rends 

— Dix mille piastres. 
Lopez s'inclina. Lorsque les détails de 

l'opération furent arrêtés, Escobedo 
appela l'officier de service. 

— Reconduises le colonel Lopes aux 
avant-postes et qu'on le laisse sortir. 
ordonna-t-11. 

Avant de quitter la tente, Lopes salua 
les trois généraux, qui ne lui rendirent 
pas son salut. 

CHAPITRE XIII 
La dernière barricade 

15 mal 1867. Deux heures du matin. 
La nuit était étouffante. Oeorges ne 
pouvant dormir, avait quitté la cellule 
qui lui servait de chambre pour aller 

respirer sur le terre-plein qui s'étendait 
devant le couvent de la Crus. Appuyé 
sur la balustrade en briques qui bordait 
le terre-plein, il songeait. 

Jamais à la velTe d'une bataille, U 
ne s'était senti étreint par une pareille 
angoisse. Il ne se faisait pas d'illusions 
sur le résultat de celle qui allait se 
ltvrer la nuit prochaine. D faudrait un 
miracle, sur lequel 11 ne comptait pas, 
pour qu'elle se terminât à leur avan­
tage. Pour lui. qu'il fût tué ou fait 
prisonnier, le résultat serait le même: 
la mort, soit sur le champ de bataille, 
soit devant le peloton d'exécution, car 
étant étranger, pouvant rester en de­
hors de la lutte et s'étant mis au ser­
vice de Maxtmlllen alors que rien ne 
l'y obligeait, n serait considéré comme 
un «Irrégulier» et fusillé 

La mort. U l'avait déjà maintes fols 
affrontée en Afrique, et sur cette même 
terre mexicaine : Jamais elle ne lui 
avait causé une telle appréhension... 
Cest qu'alors. 11 n'y avait pas Dome-
rnea, H n'y avait pas tout on rêve de 
bonheur qui disparaîtrait avec lui. une 
créature adorée plongée dans le deuil 
et dans les larmes. C'était à ails. 
beaucoup plus qu'à lui qu'il songeait. 

Il fut distrait de ses pensées par un 
bruit confus qui monta Jusqu'à lui. Il 
se pencha sur le rebord en briques. Le 
c.alr de lune baignait la ville et. de la 
position dominante qu'il occupait, son 
regard plongeait sur des rues et sur 
dés places. II distingua des cavaliers 

çui défilaient silencieusement, comme 
si les fers de leurs chevaux eussent été 
garnis de paille. 

On dirait les dragons de Lopes, pensa-
t-U. Je croyais qu ils ne devaient quit­
ter leur secteur que demain 

Mais peut-être se trompait-il. Peut-
être Lopes avalt-il reçu de nouveaux 

Ii n'attacha pas d'importance à cet 
Incident et se plongea de nouveau dans 
se; pensées. 

E était là depuis une heure quand 
quelques coups de feu lointains écla­
tèrent. Il tressaillit. Il lut sembla que 
ctite fols le son venait de l'int-rieur 
de la ville, du côté de l'Est.. l'Est le 
seeteur que les dragons de Lopez ve­
naient de quitter! n n'eut pas le temps 
de s'arrêter au sotrreon encore vague 
qui venait de lui traverser l'esprit. Un 
sergent du poste de garde établi au 
pied de la Crus gravissait quatre à 
quatre l'escalier qui montait au couvent. 

— Alerte ! Alerte ! cria-t-11. tout es­
soufflé, en apercevant Oeorges L'en­
nemi est dans la ville ' 

Oeorges se préclpla dans le couvent 
et fit irruption dans la chambre du 
prince de Salm-8alm, l'aide de camp 
de Maxlmillen. 

— Sauvez l'Empereur ! Au Cerro ! 
Au Cerro i s'écria-t-11. L'ennemi est 
dans nos mura ! Je vais tacher de le 
retenir un moment pour vous donner 
le temps de fuir. 

Tandis que le prinse de 8alm-8alm 

courait réveiller MaxlmUen. Oeorges 
réunissait les quelques hommes, au 
nombre d'une centaine, qui se trou­
vaient encore dans la Cruz. et les éta­
blissait au bas de l'escalier, derrière 
une barricade hâtivement Improvisée 

Bientôt débouchait au pas de course 
une compagnie de soldats républicains 
conduits par le colonel Rlnco Oallardo. 
Elie se heurta i la barricade et dut 
reculer devant la fusillade qui l'ac­
cueillit, mais derrière cette première 
compagnie, une autre, puis une autre 
«rivèrent. La barricad* fut emportée 
et le combat continua sur l'escalier que 
Georges et ses hommes défendaient 
marche par marche, tenant énereloi.e-
ment tête à l'entve»ni qui ne pouvait se 
déplier dans cet escalier resserré entre 
deux murs. 

Il fallut prés d'une demi-heure aux 
assaillants pour refouler les défenseurs 
en haut des degrés encombrés de morts 
et de blessés. 

Maxlmillen avait eu le tempe de 
s'échapper. Alors. Oeorges. les habits 
déchirés et le visage ensanglanté par 
la blessure d'une balle qui lut avait 
éraflé le front, abandonna la position. 
Traversant le couvent avec les quel­
que* hommes qui lui restaient. 1] quitta 
la Crus oar le versant opposé et partit 
en courant vers le chemin du Cerro que 
l'ennemi noyait nas eneore eu le temne 
de eouoer. V v trouva Maxlmillen et sa 
suite ainsi que Mlramon qui, dans la 
Journée, s'était transporté sur cette po­

sition avancée d'où il comptait diriger la 
sortie projetée pour le lendemain. 

Un peu plus tard. Mêjla arriva à son 
tour. Résidant dans la ville. U avait été 
réveillé par la rumeur des premières 
troupes d'Escobedo envahissant la place 
et avait pu à grand peine leur échapper. 

Mendez avait été moins heureux. 
Atteint au visage par un coup de feu, 
il était tombé entre les mains de l'en­
nemi. Au lever du jour, l'armée répu­
blicaine occupait la ville et tout es qui 
restait de la garnison de Queretaro 
s'était réfugié sur le Cerro. 

Surprise en plein sommeil, la plus 
grande partie avait dû mettre bas la* 
armes et avait été faite prisonnière. 
Maxlmillen. à qui la défection de Mar­
quez avait porté un coup terrible et 
dont la santé était déjà ébranlée par 
ce nouveau désastre, était à bout de 
forces 

Il se laissa tomber sur un escabeau de 
bols que lui avait apporté son aide d» 
camp. 

— C'est fini, c'est fini! murmura-t-O. 
NI Mlramon, ni Mejla ne s'expli­

quaient comment 1 ennemi avait pa 
s'introduire dans la place sans état) 
signalé. 

— Il faut quli y ait eu traMsatV 
dirent-ils. 

Oeorges leur fit part alors de ce quTl 
avait vu du haut de la terrasse de la 
Cruz: le passage des dragons da 
se retirant de leurs positions. 

U 


